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A Mions, un tout nouveau
réseau d’assainissement pour
400 habitations

Rue Léopha à Mions, quatre cents habita-
tions ne bénéficiaient pas jusqu’à présent
du tout-à-l’égout. Grâce à deux nouvelles
canalisations réalisées par le Grand Lyon,
elles seront reliées au réseau collectif d’as-
sainissement d’ici fin mars 2003. Les instal-
lations d’assainissement individuelles pour-
ront être supprimées. Les nouveaux égouts
permettront de récupérer les eaux usées
mais aussi les eaux pluviales et de mieux
les traiter dans la station d’épuration de
Saint-Fons. Ces travaux diminueront les
facteurs de pollution, protégeront l’environ-
nement et augmenteront le confort des habi-
tants. ■

Bron, la chasse aux
inondations 

La rue La Pagère à Bron était fréquemment
inondée en cas de fortes pluies ou d’orages.
Pour remédier à cette situation, le Grand
Lyon a installé un collecteur d’assainisse-
ment d’un plus gros diamètre (allant jus-
qu’au double dans la partie la plus exposée).
Ces travaux qui s’achèvent mi-mars 2003
permettent de sécuriser environ soixante-dix
habitations, dont un collège.  ■

Un concours international a été lancé.
C’est l’équipe de l’Espagnol Peret qui
a été choisie. Elle doit maintenant

affiner son projet en collaboration avec le
Grand Lyon.

De plus en plus présent sur son territoire à
travers ses compétences, le Grand Lyon
renforce aussi son positionnement à l’échelle
internationale. Il agit pour affirmer son
rayonnement, séduire les nouveaux arrivants
mais aussi attirer les étudiants, les entreprises,
les touristes. C’est tout l’enjeu de la nou-
velle identité visuelle : être un signe fort,
porter et promouvoir le Grand Lyon au
sein de l’agglomération mais aussi en
France et à l’étranger. 

Le concours lancé par le Grand Lyon a
réuni cinq équipes parmi les meilleurs ate-
liers de création graphique européens : le
Français Ruedi Baur qui a déjà travaillé à
Lyon, l’Italien Italo Lupi, le Britannique
David Hillman associé à l’agence Pentagram,
le Suisse Werner Jeker et l’Espagnol Peret.
Tous ont proposé des projets d’une très
grande qualité selon le jury, placé sous la
présidence de Gérard Collomb et composé
d’une trentaine d’élus, personnalités quali-
fiées et collaborateurs du Grand Lyon.

Simplicité et mouvement

Retenue très largement par le jury, l’équipe
de Peret a proposé un projet simple et fort
qui prend bien en compte les caractéris-
tiques du Grand Lyon : sobriété et rayonne-
ment, ambivalence entre les influences du
Nord et du Sud, liée à son positionnement
géographique. Alliant le rouge et le noir, il
se compose d’une typographie simple et
d’une forme en onde évoquant l’eau, le
mouvement, la vitalité. Le projet doit main-
tenant être retravaillé avec le Grand Lyon
pour aboutir au meilleur traité.

Une exposition sur les propositions des
cinq équipes sera organisée au Grand

Lyon et à la Maison du Grand Lyon à
Paris, au 2e trimestre 2003. ■
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Une nouvelle identité 
pour le Grand Lyon
Les villes évoluent et se développent. Elles changent aussi leur posi-
tionnement. Leur identité visuelle - porteuse de leur l’image - doit suivre
ce mouvement. D’où la décision du Grand Lyon de modifier la sienne
pour valoriser sa volonté d’ouverture et de rayonnement.

Avant-projet pour
l’habillage des camions de
ramassage des ordures
ménagères.

Un projet possible de déclinaison de l’identité visuelle du Grand Lyon.



L 'adoption, en ce début d’année, du budget
du Grand Lyon est une étape décisive
pour construire l’agglomération de

demain et développer les projets qui contri-
bueront à améliorer votre cadre de vie.

Le budget 2003 traduit notre volonté de construire une agglomération rayonnante
et solidaire, avec un service public renforcé et des dépenses maîtrisées. Notre budget
est construit sur des bases solides et, ce qui est essentiel, il n’implique pas de hausse
de la pression fiscale. Par ailleurs, je voudrais souligner un point capital : la crois-
sance de nos recettes est supérieure à celle de nos dépenses.

Ce budget répond pleinement aux objectifs stratégiques de notre plan de mandat.
Il favorise la réalisation des grands équipements nécessaires au dynamisme ou
au bien-être de notre agglomération, comme la salle 3000, Lyon Confluence ou
la rénovation complète de la station d’épuration de Pierre-Bénite. Il aide à la
création de nouvelles lignes de tramway pour mieux desservir les communes de
l’Est du Grand Lyon et rapprocher l’aéroport du cœur de l’agglomération. Il permet
la réhabilitation des logements sociaux et garantit, dans toutes nos communes,
l’entretien ou la création des réseaux de voirie, d’eau et d’assainissement. 

Ce numéro me permet aussi de vous présenter un projet phare du mandat, celui
de la reconquête et du réaménagement des berges du Rhône, du parc de la Tête
d’Or à celui de Gerland. La singularité de « l’Arc des fleuves » est au cœur même
de l’identité de notre agglomération. Les berges du Rhône, site exceptionnel et
unique, à la fois urbain et naturel, offrent de superbes perspectives sur l'histoire
de la cité, sur ses collines, ses parcs et son patrimoine architectural. Nous allons
redonner aux berges toute leur dimension. Nous allons transformer ce site en un
nouvel espace public majeur, en un espace paysager dessinant une véritable
coulée verte en plein centre de Lyon. Nous allons faire des berges un nouveau
lieu de sociabilité, de convivialité, qui pourra accueillir de grandes manifestations
et qui sera en même temps un lieu récréatif, dédié à la promenade, aux piétons,
rollers, cyclistes.

Dans le cadre d’un concours, nous avons retenu le projet de l’équipe lyonnaise
In Situ, associée à l’architecte Françoise Jourda et aux concepteurs lumières
Coup d’Eclat, projet que vous allez découvrir dans les pages qui suivent. 
Ces retrouvailles entre l’agglomération et son fleuve nécessitent une large
concertation à laquelle je suis particulièrement attaché. 
Ensemble, inventons le cœur de l'agglomération de demain.

Gérard Collomb
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C réer des échelons d’intervention plus
pertinents et plus au contact des
besoins particuliers des communes :

tel est le but de la mise en place des confé-
rences des maires. Neuf secteurs ont été
définis sur le territoire du Grand Lyon. Chacun
d’entre eux regroupe des communes proches
géographiquement et avec une identité, des
spécificités, des projets communs. Cette
démarche n’a pas pour but de démembrer
ni d’amoindrir la Communauté urbaine. Tout
en restant dans le cadre des compétences du
Grand Lyon, elle doit faciliter la construction
de nouvelles relations entre les maires et la
Communauté urbaine.

Le Grand Lyon à Handica 2003
avec la Ville de Lyon et le SYTRAL

En cette année européenne des personnes
handicapées, la 12e édition de Handica
réunira deux cent cinquante exposants qui
proposeront de multiples aides pour favo-
riser l’autonomie des personnes handica-
pées. Handica 2003, c’est aussi « Destination
Evasion » où les visiteurs découvriront des
destinations de voyage ou des lieux de
vacances adaptés et essaieront des activités
de pleine nature. C’est également « Destination
Culture » avec le premier Festival National
du Court Métrage Handica et la présenta-
tion de lieux culturels accessibles. C’est enfin
des colloques pour s’informer et partager des
expériences. Le Grand Lyon, la Ville de Lyon
et le SYTRAL seront réunis sur un stand
pour présenter leurs actions en matière d’accès
à la culture, d’accessibilité aux transports
publics et d’aide à la circulation des piétons.   ■

Salon Handica : 19-20-21 mars à la Halle
Tony Garnier. Horaires d’ouverture : de 9h
à 18h30 - Entrée gratuite. 

Feyzin : la Raffinerie de Feyzin
prend des couleurs

« Nice looking », tel est le nom du projet lancé
par la Raffinerie de Feyzin pour requalifier
l’esthétique de son site industriel. Bien connu,
celui-ci longe, sur près de deux kilomètres,
l’autoroute A7 empruntée chaque année par
des millions d’Européens. En concertation avec
la mairie de Feyzin, la Raffinerie a confié
une mission aux muralistes de la Cité de la
Création qui doivent réaliser des fresques
sur dix-sept cuves et un mur d’enceinte.
Un traitement végétal et une mise en lumière
compléteront l’ensemble. Pour illustrer
l’implication de la Raffinerie dans l’histoire
industrielle lyonnaise, six thèmes ont été
définis. Symbolisant une activité, chacun est
associé à une couleur, un personnage et un
pictogramme. Le rouge est attribué au tissu
avec Jacquard, le bleu aux véhicules industriels
avec Berliet, le jaune au cinéma et à l’image
avec les Frères Lumière, le vert à la chimie
avec Mérieux, l’orange à la peinture avec
Puvis de Chavannes, le violet à la lumière avec
Ampère. Les travaux déjà engagés s’achè-
veront à l’automne 2003. ■

Comment faire en sorte que le Grand Lyon apporte des réponses adaptées
aux besoins des communes de l’agglomération en matière de propreté, de
voirie ou de développement économique ? Face à la diversité des 55
communes et pour un service plus efficace, neuf conférences des
maires ont été mises en place depuis un an. Objectif : être plus proche
des attentes du terrain et mieux satisfaire les habitants.

Elle permet d’enrichir le travail et la
coordination entre tous, à seule fin
d’optimiser le service rendu aux
habitants. 

Ses atouts ? Elle assure une
meilleure circulation de l’infor-
mation dans les deux sens. Elle renforce le
rôle des maires en matière de gestion du
quotidien et de concertation avec les habi-
tants. Elle leur permet de participer à la
définition des priorités de leur secteur en
matière de voirie, de propreté ou de collecte
des déchets. Elle leur offre enfin l’opportunité
de réfléchir ensemble sur des sujets qui
dépassent le cadre strict de leur territoire
et constituent des enjeux forts de dévelop-
pement. Comme les déplacements, l’im-
plantation d’activités économiques ou
l’impact de projets d’urbanisme. 
La première conférence des maires s’est
tenue il y a un an. C’était celle du secteur
du Val-de-Saône qui rassemble dix-sept
communes. La dernière en date, celle du
secteur sud-est, s’est déroulée à Feyzin en
février 2003. ■

Les conférences des maires : 
être plus proche du terrain

Les 9 secteurs et leurs présidents
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L a Haute Qualité Environnementale, c’est
une méthode qui consiste à construire
en étudiant l’impact du projet en termes

environnementaux. Plusieurs sujets sont
abordés. Comme le choix des procédés et
matériaux : on cherche à privilégier ceux qui
ont un faible impact sur l’environnement. L’eau
est aussi concernée : il s’agit de l’économiser,
de mieux récupérer les eaux pluviales et de
traiter les eaux usées. Il s’agit également de
réfléchir à l’isolation, l’installation de systèmes
de chauffage moins polluants et l’utilisation
d’énergies renouvelables. La réduction des
nuisances du chantier pendant la construction
est étudiée, de même que la question de
l’entretien de l’immeuble. L’amélioration du
confort acoustique, visuel, hygrothermique
est recherchée. Au total quatorze critères
ont été déterminés par l’Association pour la
Haute Qualité Environnementale. Leurs buts :
préserver l’environnement mais aussi apporter
plus de confort à l’habitant et réduire les coûts
d’utilisation des logements, donc les charges
de l’occupant.
Pour promouvoir un habitat performant, le
Grand Lyon a défini un cahier des charges
destiné aux cinq constructeurs de logements
sociaux, autour de deux axes clés. D’une part
la réalisation d’un habitat peu consommateur
d’énergie et respectueux de l’environnement
avec un apport de 15% en énergie renou-
velable ; d’autre part un plus grand confort
intérieur et la réduction de 30% des charges
des occupants. Sept immeubles de 197 loge-
ments sociaux ont été construits ou seront

livrés bientôt à Lyon, Villeurbanne et Corbas
par l’OPAC du Grand Lyon, de Villeurbanne
et du Rhône, SCIC Habitat et Batigère. Les
techniques d’isolation de façades, l’utilisation de
panneaux solaires, panneaux de toiture et serres
solaires ont permis de remplir les objectifs. Cette
opération a un autre résultat positif pour
l’environnement : la diminution de l’émission
des gaz néfastes pour l’effet de serre. Sa
baisse représente, par logement et par an,
les émissions d’une voiture qui effectuerait
15000 km. ■

Comment construire en étant plus respectueux de l’environnement ?
L’une des réponses s’appelle la Haute Qualité Environnementale. Cette
démarche a été expérimentée dans sept immeubles de 197 logements
réalisés par cinq constructeurs de logements sociaux.

Du changement à Ecully

L’avenue Guy de Collongue, fréquemment
empruntée par une circulation de transit,
fait l’objet d’un projet de réaménagement.
L’objectif est de lui redonner un caractère
de desserte locale dans la partie traversant
le pôle d’enseignement et de recherche.
Ceci pour limiter le transit et favoriser la
circulation locale et inter-quartiers dans
Ecully. Une exposition présente l’état de
l’avenue Guy de Collongue et les orienta-
tions proposées. Les habitants sont invités
à formuler leurs remarques.  ■

Exposition/concertation en mairie d’Ecully
du 17 février au 30 mars   

Qualité de l’air et risques indus-
triels, premières préoccupations
des habitants

Fin 2002, la Mission Ecologie du Grand
Lyon a réalisé une enquête sur la percep-
tion des habitants en matière de cadre de
vie et d’environnement. Dans ce second sec-
teur, les plus fortes préoccupations des
habitants concernent la pollution de l’air
(64% des interviewés la classent en pre-
mier), les risques industriels (43%), la qualité
de l’eau potable (20%) et le bruit (20%). 
« Nous sommes tout à fait en phase avec ces
préoccupations sur lesquelles nous travaillons
avec des partenaires. Nous ne pouvons en effet
avancer seuls sur ces sujets » précise Michel
Reppelin, vice-président du Grand Lyon
chargé de l’environnement et de la prévention
des risques. Ce travail collectif s’effectue au
sein d’une structure nommée SPIRAL (Secré-
tariat permanent pour l’information sur les
risques dans l’agglomération lyonnaise).
Elle regroupe l’Etat, les collectivités, les
industriels et les associations. En mars, une
campagne d’information sur les risques
industriels sera menée auprès des habi-
tants des zones concernées. Une stratégie
pour une meilleure connaissance des odeurs
est aussi à l’étude. ■
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Construire 
en préservant l’environnement



La mission Gerland 
fait peau neuve

Mi-mars, la mission Gerland change de
locaux. Elle quitte la rue Félix Brun pour
s’installer avenue Jean Jaurès. Située à pro-
ximité du métro, sur l’un des principaux
axes du secteur, elle occupe 250 m2 de
bureaux refaits à neuf. Cet espace est destiné
à accueillir et informer le public sur l’évo-
lution du quartier de Gerland. A proximité,
les locaux dédiés qui abritent des pépi-
nières d’entreprises, sont en cours d’exten-
sion. Rappelons que la mission Gerland
coordonne les acteurs qui œuvrent au
nouveau visage du quartier notamment en
matière d’habitat, d’espaces publics ou de
développement industriel. A partir de mi-
avril, une exposition ouverte au public évo-
quera l’avancement du projet global d’amé-
nagement du quartier.  ■

Mission Gerland - Bâtiment Chateaubriand
181-203 avenue Jean Jaurès - 69007 Lyon
Horaires d’ouverture : 
9h à 12h30 / 13h30 à 17h

Salle 3000 :
premiers coups de pioche !
Le 3 mars, les premiers travaux de construction de la salle 3000 ont été
officiellement lancés. Cet agrandissement de la Cité internationale qui
s’achèvera en 2006 hissera Lyon dans le cercle très fermé des villes
européennes capables d’accueillir des congrès internationaux.

P aris, Berlin, Glasgow, Barcelone… rares
sont les agglomérations européennes
positionnées sur le marché porteur des

grandes manifestations internationales.
Lyon y accédera en 2006 grâce à l’extension
de son Palais des congrès qui sera doté d’un
amphithéâtre de trois mille places (l'actuel
n'a qu'une capacité de neuf cents places) et
offrira une surface d’exposition de 6000 m2.
Toute la palette potentielle des congrès et des
manifestations culturelles sera ainsi couverte. 

Cet aménagement ambitieux, réalisé sous
maîtrise d'ouvrage de la Direction des Grands
Projets du Grand Lyon, est situé au nord de
la Cité internationale. Il comprendra aussi
un espace de bureaux, une résidence hôte-
lière et un hôtel 4 étoiles (Marriott). Une place
publique complétera l’ensemble. Les impacts
du projet sont multiples. Le rayonnement
international de l’agglomération lyonnaise
sera accru de même que sa notoriété, liée à la
médiatisation des événements internationaux
qui s’y dérouleront. Les retombées seront aussi
économiques puisqu’un congressiste dépense,
en moyenne, entre deux cents et deux cent
cinquante euros par jour. 

Un chantier de taille

Au total jusqu’en 2006, une soixantaine
d’entreprises interviendront sur le chantier,
huit grues seront montées et quatre cent
cinquante personnes y seront présentes en
même temps lors des périodes de pic. Les
travaux qui débutent maintenant concernent
le gros œuvre. Pas moins de 300 000 m3 de
terre doivent être enlevés, ce qui représente,
par journée de travail, deux camions toutes
les trois minutes et ceci pendant six mois !  ■

■ E N  B R E F
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Lyon, la caserne de la Buire
devient le BIOPARC

A Lyon, à l’emplacement de l’ancienne
caserne militaire, débute le projet d’aména-
gement du parc d’activité de la Buire.
Unique en Europe, de par son positionnement
en centre-ville et au cœur d’un quartier dédié
à la santé, le futur parc est destiné à l’accueil
d’entreprises, d’unités de recherche ou de ser-
vices dédiés à la recherche-développement,
dans les domaines de la santé et du cancer. 

Après la démolition des locaux actuels, une
première étape sera constituée par la livrai-
son en octobre 2003 de locaux pour une
pépinière d’entreprises. Le projet du parc de
la Buire est l’un des axes forts des actions
mises en œuvre par le Grand Lyon pour
devenir leader européen dans le domaine
des sciences de la vie. C’est aussi le plus
important projet de développement écono-
mique mené sur Lyon.  ■

■ E N  B R E F
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Du Parc de la Tête d’Or à celui de Gerland,
le réaménagement des berges concerne
huit hectares le long de 5 km. Quatre

équipes ont concouru : les concepteurs pay-
sagistes Michel Desvignes (Paris), Atelier Ruelle
(Paris), Alain Marguerit (Montpellier) et enfin
In Situ, associé à l’architecte Françoise Jourda et
aux concepteurs lumières Coup d’Eclat (Lyon).
Le choix s’est porté sur cette dernière équipe.
Premier axe fort de leur démarche, c’est,
comme l’a souligné Gérard Collomb, le fait
d’avoir « traité totalement l’articulation entre
le quai du haut et le quai du bas en proposant
une liaison par un système de belvédères ». 

Un projet sobre et flexible…

Ces belvédères sont des constructions légères
qui pourraient surplomber les berges en
étant accrochées au perré (mur du quai
haut). Vitrées pour permettre de contem-
pler le Rhône, elles pourront accueillir des
locations de vélo, un club de roller, une
halte-garderie, un web bar… Leur installa-
tion dépendra des usages déterminés lors
de la concertation avec les habitants et les
associations. C’est le second élément clé
de la démarche de l’équipe In Situ : la 
« transformation progressive des berges »
en liaison avec les riverains et les usagers. La
proposition comporte aussi huit séquences
allant d’un pont à l’autre. Elles abriteront des
jardins, des prairies, des terrasses... Le bord du
fleuve devrait accueillir des rampes de mise
à l’eau et des équipements pour bateaux.
Un cheminement continu sera destiné aux
piétons et un autre aux cyclistes et aux rollers.

…objet d’une large concertation

Dès l’origine du projet, Gérard Collomb a
souhaité associer les habitants. Loin d’être
le point d’orgue du dossier, le choix de l’équipe
In Situ est au contraire le point de départ
d’un dialogue le plus large possible. Une
enquête, sur le lieu d’exposition, se déroule
en mars pour permettre à chacun de prendre
connaissance du projet et de formuler ses
remarques. Une « Maison du projet des
berges » sera également installée dans une
péniche, à partir de juin. ■

Présentation des 4 propositions 
dont celle d’In Situ, équipe lauréate.
Exposition à la Galerie des Terreaux, 
du 1er au 30 mars. Ouverture du mardi 
au dimanche de 14 h. à 19 h. 

C’est l’un des projets-phares du mandat : renouer avec les berges du
Rhône. Pour faire entrer la nature dans le Grand Lyon et créer un lieu
de promenade et d’animations, quatre équipes d’urbanistes/paysagistes
ont proposé une démarche originale. Elle fait aujourd’hui l’objet
d’une exposition à la galerie des Terreaux. Chaque Grand Lyonnais
pourra s’exprimer sur le devenir des berges du Rhône.

Changer les berges
avec les habitants



Le 21 janvier dernier, le Grand Lyon

a adopté son budget 2003. Celui-ci

s’articule autour de trois points

essentiels : pas d’augmentation de

la pression fiscale, des dépenses de

fonctionnement contrôlées et une

part belle réservée à l’investissement.

Le budget du Grand Lyon pour 2003

s’élève à 1,4 milliard d’euros.

« Important et rigoureux, il répond

aux besoins en investissement et à

la construction d’une agglomération

solidaire, avec un service public ren-

forcé et des dépenses maîtrisées »

explique Jacky Darne, vice-président

du Grand Lyon chargé des finances.

Pour preuve, en matière de contrôle

des coûts, les dépenses de fonction-

nement augmentent moins vite que

les recettes du même nom (1,99%

de hausse pour les premières et 2,9%

pour les secondes).
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Le Grand Lyon : trois milliards
d’euros d’investissement public. 

De 2002 à 2007, le Grand Lyon privilégie
une politique de développement et d’équi-
pement qui se traduit par un projet de trois
milliards d’euros (vingt milliards de francs)
d’investissement. Ce très haut niveau d’in-
vestissement sera porteur pour l’activité
économique et l’agglomération et pour son
attractivité. 

Cadre de vie, logement, tramway et métro,
voirie, zones d’activités économiques, parkings,
environnement… l’engagement dans le
développement est la garantie de la prospérité
de demain.  ■

Amateurs de fripes chics, 
à vos marques!

Fête du Vintage*

FRIPES CHICS, VÊTEMENTS, 
CHAUSSURES, BIJOUX ET ACCESSOIRES

AA NN NN ÉÉ EE SS   55 00   66 00   77 00   88 00

Samedi 5 avril 2003 - LYON - 10h - 22 h

MARCHÉ DE GROS
Cours Charlemagne - Lyon 2 (face à la patinoire)

ÉVÉNEMENT UNIQUE EN FRANCE
Parrainé par Didier Ludot - Antiquaire de Mode
Galerie du Palais Royal - Paris
En clôture de la Semaine de la Mode

DÉFILÉS ESMOD À 11H ET 16H
BAL MUSETTE À PARTIR DE 19H
BAR RESTAURATION, NOMBREUSES ANIMATIONS

Renseignements et réservation de stands : 06 08 83 51 16
e-mail : assoc-universite-mode@wanadoo.fr

* vintage : mot d’origine anglaise qui a pour signification «Grand cru»

Si vous appréciez le style des années 50,
60, 70, 80, préparez-vous ! Le 5 avril se
tient la seconde édition du Marché de la
mode « Vintage » qui propose des vêtements
d’occasion hauts de gamme. Vêtements, fripes
chics, chaussures et accessoires seront à
l’honneur et chacun pourra vendre, acheter,

chiner. L’animation sera aussi de la partie
avec des défilés. Particuliers, collection-
neurs, professionnels ou créateurs, cette
fête unique en France vous est destinée.
Elle clôt la Semaine de la mode organisée
par l’école Esmod.   ■



Réduire les inégalités entre
communes avec une taxe 
professionnelle unique

Cette année, la taxe professionnelle fait
l’objet de nouveautés. En premier lieu, elle
n’est plus encaissée par les communes
mais par le Grand Lyon. De surcroît, elle
devient unique pour inciter les entreprises
à s’implanter sur tout le territoire et éviter
l’effet de concurrence entre les communes.
Concrètement, les entreprises, artisans et
commerçants, paieront tous, à terme, le
même taux sur toute l’agglomération.  

Actuellement, celui-ci varie entre 12,67% et
28,86%. Six ans de remise à niveau seront
nécessaires pour aboutir à un taux unique
de 20,01%. Quant à la taxe d’habitation et
aux taxes foncières, elles sont maintenant
entièrement encaissées par les communes.
Le Grand Lyon, quant à lui, n’en perçoit
plus rien. 

Trois catégories de recettes…

Le budget du Grand Lyon est constitué de
trois sources financières. En premier lieu,
l’Etat est le plus important financeur de la
Communauté urbaine. Son apport (dota-
tions, compensations et fonds de concours)
constitue 40% des recettes de fonctionne-
ment du Grand Lyon. Ensuite, les entreprises
qui acquittent la taxe professionnelle repré-
sentent 25% des recettes. Viennent enfin les
usagers, par le biais des péages du périphé-
rique et des parcs de stationnement, la taxe
sur les ordures ménagères et la redevance
d’assainissement.

… pour quatre axes de dépenses

■ Le développement des grands équipe-
ments, pour bâtir l’agglomération de
demain. En font partie l’agrandissement
de la Cité internationale pour renforcer le
rayonnement de l’agglomération, le futur
pôle de loisirs de Lyon-Confluence, la réno-
vation complète de la station d’épuration de
Pierre-Bénite et le développement de zones
d’activité économique comme Vaise, Gerland,
Porte des Alpes à Saint-Priest ou le pôle éco-
nomique de l’Ouest Lyonnais.

■ L’aménagement des communes, pour
améliorer la vie des habitants du Grand
Lyon. Inscrit dans le plan de mandat, cet
engagement favorise le développement équi-
libré de l’agglomération. Chaque année,
dans des communes du Grand Lyon, des
travaux sont réalisés (réalisation de places,
aménagement de voiries, amélioration des
réseaux d’assainissement…).

■ L’accompagnement des politiques
d’entreprises satellites du Grand Lyon,
notamment en matière de déplacements
et de logements sociaux :

Le SYTRAL reçoit 109 millions d’euros pour
la réalisation des nouvelles lignes de tram-
way et l’amélioration du réseau de bus. Les
Offices communautaires HLM (OPAC du
Grand Lyon, de Saint-Priest et de Villeur-
banne) perçoivent cinq millions d’euros (35
millions sont prévus sur le mandat) pour
réhabiliter et rénover leurs parcs de loge-
ments. Le Grand Lyon soutient aussi des
organismes de promotion de l’aggloméra-
tion en matière touristique et économique.

■ L’entretien et la rénovation des réseaux d’eau
(3600 km), d’assainissement (2500 km) et
de voirie, sans oublier leur développement,
ceci pour un confort accru des habitants.
Rappelons enfin que le prix de l’eau baisse
cette année de neuf centimes d’euro par m3

d’eau potable, suite à un accord signé entre
le Grand Lyon et Générale des Eaux.  ■
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économie

Budget du Grand Lyon : 
construire l’avenir en maîtrisant les coûts
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international

Des entreprises du Grand Lyon
à New York

Dans le cadre d’une rencontre organisée
aux USA, Gérard Collomb a emmené une
délégation d’entreprises et d’acteurs insti-
tutionnels pour renforcer les liens entre
New York et Lyon. Les filières représentées
étaient les pôles d’excellence de la région
lyonnaise : les jeux vidéo et le numérique,
les biotechnologies et le domaine du cancer,
la création et la mode. Des rencontres
ciblées, organisées par la Direction des
Affaires Economiques du Grand Lyon et le
bureau de l’ADERLY à New York ont permis
de nouer des contacts privilégiés. Les
membres de la délégation ont également
rencontré les autorités de la ville de New
York. ■

La Conférence des Maires Euro-
péens se réunit à Londres

Echanger sur la conduite des grands pro-
jets urbains : tel était le sujet de la Con-
férence des Maires Européens organisée
par la London School of Economics and
Political Science à Londres, en février. Aux
côtés d’une dizaine de maires européens,
Gérard Collomb a participé à cette rencontre
qui soutient l’émergence de l’Europe des
villes. ■

En même temps qu’elle favorise l’émer-
gence de progrès décisifs pour la santé
et la vie, l’évolution des sciences et des

technologies interroge. Quels sont les nou-
veaux apports de la science pour l’homme ?
Jusqu’où la société est-elle prête à aller en
matière de biotechnologies et de manipula-
tions génétiques ? Que peut produire l’in-
dustrie dans le respect des règles d’éthique ?
Autant de questions qui seront abordées à
Biovision, véritable « Davos des sciences
du vivant ». Evoquant les relations des
sciences avec la société, l’éthique et l’indus-
trie, Biovision réunit scientifiques, indus-
triels et représentants de la société civile.
Environ deux mille quatre cents acteurs des
sciences du vivant, venus de trente pays y
participent. Douze Prix Nobel et quatre
chefs d’Etat seront présents. Biovision sera
aussi l’occasion de fêter le cinquantenaire
de la découverte de l’ADN, en présence de
son inventeur, James Watson.

Un lieu privilégié de contacts 

En parallèle au Forum, plusieurs manifes-
tations sont organisées. Biosquare est une
convention d’affaires en biotechnologie.
Destinée aux entreprises, elle regroupe
environ huit cents participants.
Biovision.Nxt accueille une centaine de
doctorants ou post-doctorants de différents
pays pour leur présenter les opportunités
de carrière et les enjeux des sciences du
vivant. Biotechnology Discovery Day est
organisé par le Grand Lyon, la Région
Rhône-Alpes, le Conseil Général et leurs

partenaires (ERAI, ADERLY, Métro-Adebag,
Arteb). L’objectif  est de profiter de la com-
munauté scientifique et économique pré-
sente à Biovision pour promouvoir le
potentiel en biotechnologies de Lyon et la
région et favoriser le développement de
partenariats. Biovision, Biosquare et
Biovision.Nxt sont gérés par la Fondation
Scientifique de Lyon et du Sud-Est. La
moitié du budget de Biovision est financée
par la Ville et le Grand Lyon. ■

Lyon accueille du 8 au 11 avril le Forum mondial des sciences du vivant.
Biovision, ce congrès qui a lieu tous les deux ans et dont c’est la 3e édition
en 2003, est devenu l’événement mondial de référence en la matière. 

Une séance dédiée au public

Produits génétiquement modifiés,
nouvelles molécules… Comment les
innovations technologiques influencent
notre environnement ? Pour mieux s’y
retrouver dans ce sujet complexe et
sensible, une Session d’Orientation est
organisée le 8 avril. Destinée à tous
publics, elle réunit des représentants
des ONG (Organisations Non Gouverne-
mentales), des industries de la santé et
de l’alimentation et d’éminents scien-
tifiques. Son but ? Permettre à chacun
de s’exprimer, d’écouter et de débattre
sur deux sujets clés : le développement
durable et la santé, le développement
durable et l’alimentation. Cette ren-
contre permettra d’aborder des ques-
tions, débattues ensuite pendant le
Forum Biovision. ■

Lyon, capitale mondiale 
des sciences du vivant 
du 8 au 11 avril avec Biovision

Session d’Orientation ouverte au public
le 8 avril de 14 heures à 18 heures au
Transbordeur.

Hôtel de Ville de New York

Monsieur Mickael Bloomberg et Monsieur Gérard Collomb
lors de leur entretien à l’Hôtel de Ville de New York.
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infrastructure

En premier lieu, il s’agit de faire de Lyon
Saint-Exupéry la deuxième porte d’en-
trée aéroportuaire internationale de

France. L’aéroport a des capacités de déve-
loppement. Il possède aussi un atout de
taille, c’est sa connexion directe à tout le
réseau autoroutier et ferroviaire.
Le projet de ligne TGV Lyon-Turin est éga-
lement essentiel pour les voyageurs et,
nouveauté, pour le fret. En traversant les
Alpes, il dotera l’agglomération d’une
ouverture vers l’Italie et l’Europe de l’Est.
Mais c’est aussi un enjeu écologique qui
apportera par le ferroutage (camions sur les
trains), une réponse aux problèmes de
congestion de trafic et de risques pour l’en-
vironnement.

D’autres projets concourent à fluidifier la
desserte de l’agglomération. Ce sont le
contournement autoroutier ouest de Lyon,
la réalisation de l’autoroute A 45 vers
Saint-Etienne pour doubler l’infrastructure
actuelle et celle de l’autoroute A 89 vers
Roanne. L’accessibilité, le Grand Lyon agit
de son côté pour la développer, avec le lan-
cement de deux nouvelles lignes de tram-
way :  LEA (centre de Lyon - communes de
l’Est) et LESLYS (desserte directe de l’aéro-
port). Il se mobilise aussi avec toutes les
grandes villes de Rhône-Alpes pour faire
avancer les dossiers auprès de l’Etat. Mais
le résultat n’est pas gagné d’avance. Cette
démarche doit être poursuivie et réunir
toutes les forces en présence pour aboutir. ■

L’accessibilité est une clé décisive de la qualité de vie et de l’attractivité
d’une ville. Si le Grand Lyon est régulièrement cité comme l’une des
vingt métropoles d’Europe les plus performantes pour l’implantation
d’entreprises, plusieurs projets restent aujourd’hui stratégiques pour
désenclaver l’agglomération et faciliter le mouvement.

LEA avance

LEA (la Ligne de l’Est de l’Agglomé-
ration) entrera dans sa deuxième phase
de concertation en avril. Il s’agit aujour-
d’hui de retourner vers le public des cinq
villes concernées (Lyon, Villeurbanne,
Décines, Vaulx-en-Velin et Meyzieu) pour
évoquer l’avancement global du projet
(choix des stations, matériel, sécurité…)
et ses enjeux locaux. Rappelons que la
mise en service de cette ligne est prévue
à l’horizon 2006.  ■

Améliorer la desserte du Grand
Lyon : agir avec ténacité
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côtéprojets
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détente

Du 21 au 31 mars, le Grand Lyon s’expose
à la Foire de Lyon et éclaire les projets-phares
qui chacun dans leur domaine apporteront
leur pierre à l’édifice et transformeront le
visage de l’agglomération. Augmentation
du rayonnement international du Grand
Lyon avec la salle 3000, développement des
activités de loisirs urbains avec Lyon Confluence
et le Carré de Soie à Villeurbanne/Vaulx-en-
Velin, nouvel espace de détente et d’animation
avec l’aménagement des berges du Rhône…
tout vous sera expliqué. Le Grand Lyon vous
attend ! ■

Le Grand Lyon 
se découvre à la Foire 
Cette année, le stand du Grand Lyon
à la Foire est résolument placé sous
le signe de la découverte. Alors lais-
sez vous tenter et venez voir en petit
format et en un lieu unique ce que
sera l’agglomération lyonnaise de
demain !

Coureurs en piste !

Le dimanche 30 mars, le Lyon Marathon
France Télécom fête son 20e anniversaire.
Le parcours qui se déroule parmi les plus
beaux sites de Lyon devrait accueillir plus
de sept mille cinq cents participants, initiés
ou amateurs. En parallèle aux performances
des coureurs, animations et dégustations
seront de la partie. Et puis, France Télécom
oblige, le Marathon France Télécom pourra
être suivi en direct sur Internet en se connectant
à www.voilalyon.com. Alors adeptes de la course,
à vos baskets ! ■

Limonest expose le peintre
sculpteur Charles Machet 

La commune de Limonest rend hommage à
l’artiste Charles Machet, immortalisé pour son
célèbre Monument aux Maquis de l’Ain et à
la Résistance sur la route de Cerdon. Cet
artiste natif d’Izieu fut professeur à l’école
des Beaux-arts de Saint-Etienne puis de Lyon
avant de poursuivre son travail créateur dans
le calme de son atelier de Limonest. Son œuvre
est constituée d’une multitude de bustes en
pierre, bronze, bois… réalisés avec passion. ■

Exposition en mairie de Limonest
Du 26 mars au 16 avril
Ouverture de 13h à 19h tous les jours 

Celui-ci se déroule au cinéma le Zola à Villeur-
banne. La culture ibérique et latino-américaine
sera donc à la fête avec notamment, à l’Antre-
Parenthèse situé à côté du cinéma, des expo-
sitions de photos, peintures et sculptures, des
concerts, des lectures et des contes. Une « fiesta »
endiablée clôturera le festival. ■

19e Reflets du cinéma ibérique et latino-
américain de Villeurbanne.
Du 5 au 19 mars 2003 à Villeurbanne
Renseignements : cinéma le Zola, 
117 cours Emile Zola, Villeurbanne  
tél : 04 78 93 42 65 - Sur Internet :
www.webcity.fr et www.grac.asso.fr  

La culture ibérique 
et latino-américaine fait son cinéma

La Foire de Lyon, 
à déguster sans modération

Une pomme croquée par un lion avec le
slogan « Cédez à toutes vos tentations ! »,
telle est l’affiche du plus important évé-
nement commercial qui se tient chaque
année à Lyon. Il revient avec 90 000 m2

et 1200 exposants. 450 000 visiteurs sont
attendus autour de 20 secteurs majeurs
de la consommation. Le nouveau sera au
rendez-vous avec un espace terroirs et
saveurs où l’on pourra déguster et se
restaurer. Les produits bio ne seront pas
en reste de même que le secteur de la
maison, de la décoration et des loisirs.
De quoi satisfaire tous les goûts !
La Foire, c’est aussi l’occasion de décou-
vrir et acheter des produits inédits. L’un
de ses halls réunit une cinquantaine
d’inventeurs qui viennent présenter et
commercialiser leurs innovations. Le con-
cours Lépine en distingue certaines pour
la qualité et le sérieux de leur inventivité.

Foire de Lyon
Eurexpo du 21 au 31 mars
Ouverture de 9h30 à 20h ; nocturne
jusqu’à 22 heures les 21 et 28 mars

Films espagnols, portugais, mexicains, colombiens, cubains mais aussi ce
qui est plus rare, argentins et brésiliens tiendront le haut de l’affiche des
19e Reflets du cinéma ibérique et latino-américain.

Dimanche 30 mars :
■ Marathon (42,195 km) : départ 9h00 

au Palais des Sports de Gerland.

■ 10 km : départ 9h30 place de la 
Comédie (Hôtel de Ville).

■ 10 km handisport APICIL : départ 
9h25 place de la Comédie (Hôtel de 
Ville).

■ 1, 2 et 3 km Wanadoo des jeunes : 
départs successifs à partir de 14h00  
au Palais des Sports de Gerland.

■ Challenge Grand Lyon : course  
en équipe de 3 sur 10 km.

Renseignements et inscriptions : 
04 72 27 29 00 et sur www.voilalyon.com

Challenge Grand Lyon : 
Contact : M. Saez, 04 72 27 29 00 
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Commune rurale, Cailloux-sur-
Fontaines l’est assurément. Et si sa
situation privilégiée à une enca-
blure de Lyon et sa proximité avec
les grand axes routiers accentuent
la pression démographique, la
commune veut garder sa qualité
de village.

commune

Cailloux-sur-Fontaines,
la campagne 
à proximité de la ville

Dans cette commune vallonnée où de
multiples sources affleurent au ras
de la terre et où l’activité agricole est

essentielle, la tradition rurale est toujours
fortement ancrée. Et avec elle, la capacité à
organiser et à se réunir. D’où cette vitalité
particulière de Cailloux-sur-Fontaines et la
richesse de ses associations qui jouent un
rôle précieux dans la « vraie vie de village »,
si appréciée des Cailloutins. Une vingtaine
d’associations animent la ville. Ils sont trois
cents licenciés en football, cent soixante
font de la musique, l’orchestre et la chorale
comptent chacun cinquante personnes.
Quant aux fêtes, elles regroupent toujours

un public nombreux ; environ trois mille
personnes viennent par exemple à la fête
de la pomme de terre. 
Depuis une trentaine d’années, la commune
s’est agrandie et pour faire face aux besoins
des nouveaux arrivants, des équipements
ont été créés : école, garderie, cantine,
centre culturel, bibliothèque. Un complexe
sportif avec des terrains de football, des
courts de tennis, des jeux de boules et un
parcours de santé a été réalisé, intégré dans
un très bel espace naturel de six hectares.
La commune est aussi intervenue pour per-
mettre aux habitants de rester au village, en
travaillant à la création d’une offre attractive
de logements locatifs. Un programme de
huit logements sociaux va dans ce sens. Un
projet de quinze maisons est aussi en cours. ■

chiffres  c lés

côté projets

■ 2 172 habitants 
appelés les Cailloutains.

■ 850 hectares dont 650 de terres 
cultivées.

Garder notre 
dimension 
de village 

« Notre souhait est
vraiment d’avoir une
vision pour notre
commune » explique
Michel Rousseau,
maire de Cailloux-sur-
Fontaines et conseiller
à la Communauté urbaine
de Lyon.

« Cailloux-sur-Fontaines peut encore grandir
mais nous voulons rester un village. D’où
la nécessité de maîtriser notre développe-
ment, d’être attentifs à notre patrimoine
mais aussi de satisfaire les attentes de nos
habitants qui veulent rester à Cailloux-
sur-Fontaines. La famille a évolué et nous
devons en tenir compte. D’où par exemple
le programme de huit logements locatifs
que nous avons lancé. Nous avons aussi
le projet de créer une zone artisanale qui
devrait voir le jour d’ici fin 2004. Soutenir
le développement économique en favorisant
l’implantation de petites entreprises sur
notre commune, ce qui rapproche lieu de
travail et lieu de vie, cela fait partie de
notre vision d’avenir. Sur cet espace de
deux hectares, notre objectif est d’ac-
cueillir des artisans et des services. Ce
projet de pôle d’activités qui s’appellera
la Zone de la Fonderie devra être très
respectueux de l’environnement ».



■ 2 200 habitants 
appelés les Solaizards.

■ 850 hectares.
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Poursuivre l’équipement du village

« Une médiathèque va être réalisée » explique Pierre Voegel,
maire de Solaize. La bibliothèque actuelle qui fonctionne
très bien y sera transférée. Le futur équipement verra le
jour mi-2004. « Il comportera aussi des salles d’exposition
et de réunion et sera agrémenté d’un petit jardin ».
L’agrandissement du pôle enfance est aussi à l’ordre du

jour avec la construction de plusieurs équipements. « Trois classes seront réalisées ainsi
qu’une crèche et un gymnase. Tous devraient être créés d’ici 2005 ». La restauration de 
l’église romane devrait également être poursuivie et enfin, conclut Pierre Voegel,
« Nous souhaiterions - mais ceci n’est pas acté - refaire notre mairie ».

commune

Historiquement, Solaize a d’abord fait
partie du département de l’Isère puis
de celui du Rhône. Et c’est un arrêté

du Conseil d’Etat qui la rattachera à la Com-
munauté urbaine, à la création de celle-ci, la
Ville à l’époque n’ayant pas souhaité y être
intégrée.
Solaize appartenait aussi, avec la culture
des poireaux, aux communes considérées
comme le grenier de Lyon. Pourtant si
aujourd’hui les agriculteurs sont toujours
présents, leur nombre a nettement diminué.
Il y a vingt-cinq ans, ils étaient quarante-cinq.
Maintenant, ils sont une dizaine centrés sur
l’activité maraîchère. Dans le même temps, le
village a grandi, passant de mille sept cents
à deux mille deux cents habitants. Et si le
village a encore des marges de croissance, le
souhait est à la fois d’en maîtriser le déve-
loppement et d’agir pour que les habitants
puissent y rester.

Voici la plus méridionale des communes du Grand Lyon. Ouvrant la porte de l’agglomération vers le sud,
Solaize est généralement associée, comme Feyzin sa voisine, à la vallée de la chimie. En hauteur cependant,
comme à l’abri, le village s’étend. 
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Une maison de personnes âgées a par
exemple été construite par l’OPAC du Rhône,
au cœur du village. Un autre projet concerne
la création de soixante-dix logements. Ce
programme qui participera à la restructura-
tion du centre du village naîtra, d’ici fin 2004,
sur un terrain acheté par la commune et avec
un promoteur choisi par elle.
Solaize, c’est aussi un village avec une belle
place centrale, des commerces et un mar-
ché, une salle polyvalente d’une capacité
de mille personnes et qui accueille trente-
deux associations, une maison du football
et un stade, sans oublier le pôle scolaire
avec l’école et la cantine. ■

Solaize,
maîtriser la croissance
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En 1968, la commune, coupée du dépar-
tement de l’Ain et rattachée au Rhône,
perd la moitié de son territoire. Un an

plus tard, elle intègre la Communauté
urbaine, ce qui sera pour elle un facteur
décisif de développement. Elle est alors
équipée en réseaux d’eau, d’assainissement
et de voirie performants. La construction
de maisons devient possible et de nou-
veaux Montanois arrivent au village. De
1970 à aujourd’hui, la population est

Montanay,
un développement 
harmonieux

Situé en hauteur, Montanay offre une belle vue sur la Saône. En
quelques décennies, la physionomie du village a changé mais la com-
mune a su s’équiper au fil des ans, pour répondre aux besoins de ses
habitants.

Permettre à chacun de vivre
et de rester au village

« Nous savons » explique Louis Guillemot,
maire de Montanay et conseiller à la
Communauté urbaine de Lyon « qu’il y
a une demande de nos habitants, des per-
sonnes âgées par exemple mais pas uni-
quement, de rester dans notre village.
Nous avons donc le projet de faire cons-
truire une vingtaine de logements locatifs
aidés. Nous devons pour cela trouver un
terrain mais celui-ci doit être proche des
commerces de notre commune pour le
bien-être des futurs occupants.
Une nouvelle crèche sera aussi réalisée.
Un concours d’architecture a été lancé.
L’ouverture du futur équipement est prévu
pour 2004, avec vingt-cinq places. Un nou-
veau centre aéré est aussi à l’étude.
Nous avons enfin le projet d’aménager
l’espace de notre commune situé autour de
l’école et de la mairie pour en faire un vrai
centre de village et un lieu de convivialité ».

commune

■ 2 430 habitants 
appelés les Montanois.

■ 650 hectares 
dont les 3/4 en espaces agricoles.

multipliée par trois. L’aménagement de
Montanay évolue dans le même temps.
Aujourd’hui le pôle enfance comprend
quatre classes maternelles, neuf classes
primaires, une cantine, une crèche, une
halte-garderie, un centre aéré. Quant à la
bibliothèque gérée par des bénévoles, elle
compte mille cents inscrits. Montanay
abrite aussi deux terrains de football, trois
courts de tennis et une salle de sport. La
mairie, la poste et l’école maternelle partagent
un ancien pensionnat de jeunes filles,
acheté et réhabilité par la commune. A la
sortie du village, une zone d’activités de
6,5 hectares est créée en concertation avec
les agriculteurs ; elle accueille aujourd’hui
une quinzaine d’entreprises. Un institut
pour enfants handicapés profonds s’installe
également sur le territoire de la commune.

Enfin, pour accompagner le souhait des
habitants qui veulent rester dans le village,
des logements sociaux sont réalisés. Sur les
vingt dernièrement construits dans le centre
du village, dix-huit sont occupés par des
Montanois.  ■
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Infotrafic
Ce site vous présente l’état du trafic dans le Grand
Lyon avec les chantiers perturbants et les points noirs
de la circulation
Numéro Vert : 0800 15 30 50 
Appel gratuit depuis un poste fixe
http://infotrafic.grandlyon.com

Recherche désespérément
En fouillant dans votre sac, un objet tombe dans une
bouche d’égouts… Un numéro de téléphone pour le
récupérer : 04 72 76 85 50

Allo TCL - 08 20 42 70 00
12 centimes d’euro la minute

Centre régional d’information et de coordination
routière - 04 72 81 57 33

Site économique du Grand Lyon
http://eco.grandlyon.com

Millénaire 3
http://www.millenaire3.com - Le Club « Millénaire3 »
permet d’exprimer ses idées ou expériences.

Plan d’Occupation des Sols
Planification urbaine - 04 78 63 43 43

Il neige
Standard neige - 04 78 95 88 44

DÉCHETTERIES
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR
impasse du Tronchon - 04.78.47.56.51

GENAS - rue de l'égalité - 04.78.90.64.03

LYON 7e - 12 bd de l'artillerie - 04.72.73.46.57.

LYON 9e - 82 av. Sidoine Apollinaire
04.78.47.10.57

NEUVILLE-SUR-SAÔNE - av. des Frères Lumière
04.72.08.92.75

PIERRE-BENITE - chemin de la gravière
04.72.39.21.87

RILLIEUX-LA-PAPE - route de Fontaines
04.78.97.10.30

SAINT-GENIS-LES-OLLIÈRES
2 avenue Louis Pradel - 04.78.57.16.59

SAINT-PRIEST - rue du Maconnais - 04.78.21.07.43

VAULX-EN-VELIN - 15 rue Mendès France
04.78.80.71.39

VÉNISSIEUX - rue Jean Moulin - 04.78.70.56.65

VILLEURBANNE - rue Alfred Brinon - 04.78.84.56.09

D’octobre à mars : du lun. au ven. : 9h - 12 h et 14h -17h
Sam. : 9h -17h - Fermeture dimanche et jours fériés
D’avril à sept. : du lun. au ven. : 8h30 - 12 h et 13h30 - 18h
Sam. : 8h30 -18h - Fermeture dimanche et jours fériés

agenda

ALBIGNY
Du 15 au 30 Mars : 17e salon d’Art Contemporain
et « Prix de la jeune création en Rhône-Alpes »
Grande Salle - contact mairie : 04 78 91 31 38

BRON
18 avril à 20h30 : concert des Musiques du monde
Loqua-Kanza - Espace Albert Camus : 04 72 14 63 40

CHAMPAGNE-AU-MONT-D’OR
Du 4 au 13 Avril : « Interdit au Public » Comédie
de Jean Marsais par la troupe du Théâtre au village
Centre Paul Morand - contact mairie : 04 72 52 06 06

CHARBONNNIERES-LES-BAINS
Du 11 au 13 Avril : Rallye Lyon Charbonnières
Rhône - Renseignements : 04 78 38 15 70

CHASSIEU
Du 1er au18 Avril : exposition : « La terre est ma
couleur » - Bibliothèque municipale : 04 72 02 15 18

CRAPONNE
12 avril à 20h30 : Art Trio - Christian Morin,
clarinettiste - Espace Culturel Eole :  04 78 57 94 34

DARDILLY
21 mars à 20h30 : Lio chante Prévert
Aqueduc : 04 78 35 98 03

Du 21 mars au 18 avril : exposition « Atmosphère(s) »
de Françoise Popilarski : assemblages et collages,
poèmes visuels - Aqueduc : 04 78 35 98 03

ECULLY
Du 10 mars au 17 avril : exposition « Des couleurs plein
la tête : le rouge » - Maison de la rencontre : 04 78 33 64 33

Du 11 au 13 avril : 8e festival de théâtre amateur
Maison de la rencontre 04 78 33 64 33

FEYZIN
6 avril : lancement du « Beau marché de Feyzin »
Place Claudius Bery - Contact : 04 78 70 32 22

FRANCHEVILLE
23 Mars : 10 km de Francheville (organisé par l’ESL
Francheville et la mairie) - Contact : 04 78 59 02 66

LA MULATIÈRE
Du 22 au 28 mars : exposition de la Fontanières
Espace Rencontre 04 78 50 03 95

LYON
Du 20 février au 28 avril : « Symboles sacrés,
quatre mille ans d’art des Amériques »
Musée des Beaux Arts : 04 72 10 17 40

Du 10 mars au 30 avril : « Another Face »,
exposition du photographe Olivier Chabanis
Les Subsistances : 04 78 39 10 02

Du 2 au 6 avril : semaine Ligeti (musicien hongrois)
Auditorium : 04 78 95 95 95

Du 4 au 12 avril : « Sonate pour violon et nez rouge »
avec Buffo et Pierre Amoyal
Théâtre de la Croix-Rousse : 04 72 07 49 49

Du 9 avril au 7 mai : exposition « Les nouveaux
albums des jeunes architectes »
CAUE du Rhône : 04 72 07 44 55

Du 9 au 19 avril : « Ligne de fuite » de Philippe
Genty - mise en scène P. Genty et M. Underwood
Théâtre des Célestins : 04 72 77 40 00

Du 11 au 15 avril : Holiday on Ice
Halle Tony Garnier : 04 72 76 85 85

MARCY-L’ETOILE
12 et 13 avril : spectacle « Folle soirée » 
Par le groupe de préados et ados 
du Théâtre à Marcy
Maison du Mail Haut, contact :
theatreamarcy@yahoo.fr

MEYZIEU
25 avril : Conte « La sagesse de Kofi » de
Rémy Boussengui (à partir de 10 ans)
Cycle Vents du Sud
La Médiathèque : 04 37 44 30 70

MIONS
Du 7 au 13 avril : 
les 20 ans du Centre culturel Jean Moulin
Contact mairie : 04 72 23 62 62

RILLIEUX-LA-PAPE
10 avril à 15h et 20h30 : « L’alchimiste »
D’après Paolo Coelho
Espace Baudelaire 04 37 85 01 50 

SAINT-GENIS-LES-OLLIÈRES
Du 5 au 12 avril : Festival « Changez d’air »
Contact mairie : 04 78 57 05 55

SAINT-PRIEST
18 et 19 Mars : théâtre : les « Zurbains »
Par la compagnie Korbo
Centre culturel Théo Argence : 04 78 20 02 50

15 avril : opéra : « les 400 coups de l’opéra »
Par Rozer et Cie
Centre culturel Théo Argence: 04 78 20 02 50

VAULX-EN-VELIN
Du 15 au 22 mars : Festival « A Vaulx Jazz »
Centre Culturel Charlie Chaplin : 04 72 04 81 18

Du 3 au 31 avril : dans le cadre de Djazaïr, Algérie
2003 en France, « Algérie, histoire et culture »,
exposition de l’Institut du Monde Arabe
Bibliothèque Georges Perec 
Collectif de l’année de l’Algérie à Vaulx-en-Velin
(bibliothèques) : 04 78 80 08 45

Les 11 et 12 avril à 20h30 : 
« Mourad le Désiré » - Création théâtre
Centre Culturel Charlie Chaplin : 04 72 04 81 18

VÉNISSIEUX
12 et 13 mars à 20h30 : 
« Hors jeu » : spectacle musical et théâtre d’images
Dès 10 ans
Théâtre de Vénissieux : 04 72 90 86 60

20 et 21 mars : 
« L.O.U.P. » : spectacle de danse
Théâtre de Vénissieux : 04 72 90 86 60

VILLEURBANNE
Du 15 au 29 mars : « Au fil de la harpe »
10e Festival des Cultures Celtiques
Centre Culturel Celtique : 04 37 43 08 65

12-13 avril :
Fête du livre jeunesse
Maison du Livre, de l’Image et du Son 
François Mitterrand
Bureau de la fête du livre : 04 78 03 69 55

Du 11 au 22 mars :
« Les Fourberies de Scapin » de Molière
Compagnie de l’Iris ; 
mise en scène : Philippe Clément
Théâtre de l’Iris : 04 78 68 86 49


